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Projet sur la qualité du bien-être animal 
Sommaire de la conférence 
 
L'Union européenne (UE) a lancé en 2004 un projet sur la qualité du bien-être animal. Ce projet 
d'une durée de cinq ans vise à fournir des outils et des stratégies pratiques et scientifiquement 
fondés permettant d'accroître le bien-être des animaux d'élevage. Trente-neuf instituts et 
universités de 13 pays participent au projet, dont le budget représente 17 millions d'euros (près de 
23 500 000 $CAN).   
 
Les objectifs du projet sont les suivants : 

1) Élaborer des stratégies/mesures pratiques pour accroître le bien-être animal 
2) Établir des normes européennes d'évaluation à la ferme du bien-être des animaux 
3) Établir des normes européennes sur l'information relative au bien-être animal 
4) Intégrer les connaissances spécialisées au domaine pluridisciplinaire du bien-être animal 

en Europe 
 
Le projet vise à faciliter l'élaboration de stratégies qui garantiraient que le relèvement des normes 
de bien-être ne donne pas lieu à l'afflux de produits de qualité inférieurs des pays tiers. 
 
Les résultats préliminaires des recherches ont été présentés à une conférence tenue à Bruxelles en 
novembre 2005. Les actes de cette conférence et d'autres renseignements sur le projet peuvent 
être obtenus au site Web suivant : www.welfarequality.net. Voici les faits saillants : 

− Les sondages auprès des consommateurs et les réunions de groupes de référence montrent 
que, bien que les consommateurs accordent de l'importance au bien-être des animaux 
d'élevage : 

o ils reconnaissent manquer de connaissances sur le sujet; 
o « De nombreux consommateurs évitent délibérément de se renseigner sur les 

pratiques agricoles et le bien-être animal afin de se distancer des questions 
délicates sur le plan de l'éthique » 

Note du rédacteur :  Ces résultats s'appliquent probablement aussi aux consommateurs 
canadiens. 

− Le projet sur la qualité du bien-être portera en priorité sur les mesures prises à même les 
animaux (p. ex., santé et comportement) aux fins des évaluations, tandis que les mesures 
portant sur les ressources (p. ex., accès aux aliments) ou sur la gestion (p. ex., taille des 
cages, densité) joueront un rôle secondaire et serviront à cerner les causes des problèmes 
de bien-être et à y trouver des remèdes. Par exemple, le boitement (mesure prise sur 
l'animal) peut indiquer la nécessité d'améliorer la taille des ongles ou le revêtement du sol 
(mesures de gestion). 

− Malgré le respect de normes rigoureuses basées sur les ressources, les problèmes de 
bien-être, tel les boitements, demeurent élevés dans les fermes laitières qui adhèrent au 
programme Freedom Food géré par la RSPCA. 

− Le projet examinera les solutions que la sélection pourrait apporter aux problèmes liés au 
bien-être animal.  

− L'existence d'un lien entre le bien-être animal et la qualité/salubrité des aliments est 
abondamment mentionnée. 

− David Fraser (professeur à l'Université de C.-B.) siège au conseil scientifique du projet 
sur le bien-être animal. 
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− L'un des objectifs du projet est d'élaborer une étiquette certifiant le respect du bien-
être animal. 

− Selon le président de l'association européenne des producteurs laitiers, le problème est 
qu'en exigeant des prix dérisoires pour les denrées alimentaires, les consommateurs ont 
contraint le secteur à rationaliser ses activités et à adopter des systèmes de production 
hautement efficaces et concurrentiels. Les pressions ainsi exercées par les 
consommateurs, les détaillants et les politiciens ont parfois pris une telle intensité qu'elles 
ont mené à l'adoption de systèmes de production qui ont négligé le bien-être animal.  
Selon lui, c'est aux détaillants et aux acheteurs qu'il incombe d'assumer les conséquences 
économiques du respect des attentes en matière de bien-être animal. 


